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MODULE N°4 : GEOPOLITIQUE DE LA GUERRE FROIDE
CHAPITRE 1: LE MONDE BASCULE DANS LA GUERRE FROIDE (1947-1953)
CHAPITRE 1: LE MONDE BASCULE DANS LA GUERRE FROIDE (1947-1953)
Avec la rupture de 47, le monde bascule ds la guerre froide. Cette expression au succès planétaire est popularisée en 1947 par le journaliste américain Walter Lippmann pour décrire la tension croissante entre les 2 Grands et leurs alliés respectifs, tension qui ne se traduit pas par une confrontation militaire directe entre les Etats-Unis et l’URSS mais par une confrontation et une compétition idéologique, technologique, économique, qui se déroule de 1947 à 1991 (date de la disparition de l’URSS). Si un conflit direct paraît inenvisageable par la dissuasion nucléaire, l’affrontement n’en est pas moins réel. « Paix impossible, guerre improbable »: c’est tout le sens du titre du 1er chapitre de l’ouvrage Le grand schisme du philosophe Raymond Aron publié en 1948.  Et pourtant, la guerre froide a bien été chaude dans nombre des régions du monde: le bilan humain de la guerre dite froide se compte en millions de morts (au moins 1 million de morts rien que pour la guerre de Corée). Les théâtres de la guerre froide sont multiples. Elle est particulièrement visible en Europe avec son rideau de fer puis le mur de Berlin (à partir de 1961). Mais elle est particulièrement meurtrière en Asie (guerre de Corée, guerre d’Indochine puis du Vietnam, génocide perpétré par les khmers rouges au Cambodge…). Dans ce chapitre, nous examinerons les premières années de la guerre froide, du vivant de Staline. L’antagonisme est alors croissant et irréductible: on parle même de « glaciation ». 
Nous verrons comment la rupture se manifeste, quels sont les théâtres de l’affrontement mais aussi quelles sont les conséquences de cette rivalité idéologique au sein des deux camps.
De nombreux films traitent de cette période: Docteur Folamour ou comment j'ai appris à ne plus m'en faire et à aimer la bombe, L’Aveu (film tiré du livre de même nom d’Artur London), A la poursuite d’octobre rouge, Une exécution ordinaire (adaptation du roman  homonyme de Marc Dugain, déjà auteur de La chambre des officiers)… 
Doc 1, 1 bis et 2
I - 1947: l’année de la rupture

A - Les USA lancent le «containment»


1) Le basculement de la diplomatie US doc 3, 4 et 5


La situation bascule clairement ds la première moitié de l’année 47, par une succession d’initiatives US, qu’explique une nouvelle approche de la politique extérieure soviétique. Ce changement d’optique est en grande partie imputable au principal conseiller de Truman et Marshall, George Kennan (qui a été chargé d’affaires à l’ambassade US de Moscou de mai 44 à avril 46). En février 1946, Kennan envoie au secrétaire d’Etat James F. Byrnes un long télégramme de 8.000 mots proposant une nouvelle stratégie US envers l’URSS. Aux yeux de Kennan, l’URSS considère que le monde étranger lui demeure a priori hostile et qu’il y a un «antagonisme inné entre le capitalisme et le socialisme»; il est convaincu que Moscou garde pr objectif ultime la destruction du capitalisme, considérée comme inévitable et patiemment poursuivie. Dès lors, les USA doivent s’engager de façon déterminée dans une politique de containment. La doctrine Truman découle de cette analyse: il s’agit de contenir partout l’offensive soviétique. Le président américain commence par remplacer le secrétaire d’Etat Byrnes, jugé trop accommodant, par le général Marshall en janvier 47. 


2) ... se concrétise par 2 mesures spectaculaires
Cette nouvelle position diplomatique des Etats-Unis se concrétise par 2 mesures d’envergure:
· lorsqu’en février 47, la GB informe les Etats-Unis qu’elle doit suspendre, pour des raisons financières, à partir d’avril son aide éco et mili à la Grèce et à la Turquie, Truman décide immédiatement de prendre la relève et demande au Congrès 400 millions $ de crédits pr la Grèce et la Turquie. Il prononce, à cette occasion, devant le Congrès américain un discours retentissant , dans lequel il oppose clairement 2 modes de vie, l’un reposant sur la volonté de la majorité exprimée par des élections libres, l’autre caractérisé par «la volonté d’une minorité imposée par la force à la majorité. Il s’appuie sur la terreur et l’oppression». Contrairement au premier après-guerre, les USA doivent assumer leur responsabilité: «Les peuples du monde libre attendent de nous que nous les aidions à sauvegarder leurs libertés». 

· le plan Marshall annoncé en juin 1947 à l’Université d’Harvard, dans un discours prononcé par le secrétaire d’Etat Marshall. Il annonce le versement de plusieurs milliards $ à partager entre les pays qui en feront la demande. L’URSS n’est pas exclue a priori de la manne US. Mais comme l’avaient conjecturé Marshall et Kennan, les conditions mises aux versements (inspection par les USA de l’utilisation des marchandises et des fonds) rendent la proposition inacceptables par l’URSS, qui contraint également les autres pays d’Europe de l’Est (Tchécoslovaquie et Pologne notamment) à refuser l’aide US.


B - La riposte soviétique


1) Fondation du Kominform et doctrine Jdanov doc 6
En sept 47 se réunit la conférence constitutive du Kominform (Bureau d’information des partis communistes et ouvriers), à laquelle assistent les représentants de 7 partis communistes de l’Est (bulgare, hongrois, polonais, roumain, tchécoslovaque, yougoslave, albanais) et de ceux de la France et de l’Italie (NB: je vous rappelle que le Komintern avait été dissout en mai 1943, en signe de bonne volonté de Staline envers ses alliés anglo-saxons). Son objectif est de coordonner et de contrôler l’action des partis communistes en vue de la guerre idéologique qui est en train de se déclencher face aux USA. Les 2 membres du Politburo, Andreï Jdanov et Gueorgui Malenkov, sont à la tête de la délégation soviétique. Jdanov est alors, jusqu’à sa mort en 1948, le grand idéologue du Parti. Il impose une doctrine point par point opposé er exactement symétrique à la politique d’endiguement de Truman: «2 camps se st formés ds le monde: d’une part le camp impérialiste et antidémocratique (...) et, d’autre part, le camp anti-impérialiste et démocratique, dont le but essentiel consiste à saper l’impérialisme, à renforcer la démocratie, à liquider les restes du fascisme». 


2) Les conséquences immédiates de la doctrine Jdanov
Dans les démocraties d’Europe occidentale, les partis communistes entrent dans une logique de rupture avec les régimes démocratiques en place. Au printemps 1947, Ramadier met fin aux fonctions des ministres communistes alors que des grèves quasi-insurectionnelles soutenues par le PCF ont éclaté partout dans le pays. Idem pr la Belgique et l’Italie où les communistes sont écartés des coalitions au pouvoir.
En URSS, l’économiste d’origine hongroise, Eugène Varga, est désavoué par les dirigeants soviétique car il soutenait, dans son ouvrage Les transformations de l’économie capitaliste à la suite de la Deuxième Guerre mondiale (1946), que le capitalisme surmonterait la crise de reconversion d’après-guerre et ne connaîtrait pas d’ébranlement décisif ds les 10 ans à venir, et qu’il fallait donc s’entendre avec les USA et s’attacher en priorité au dvpt de l’éco sov. 
II - La glaciation (1948-1953)

A - La mainmise totale de l’URSS en Europe de l’Est


1) La tactique du «salami» et le «coup de Prague» doc 7
Dès leur libération par l’Armée rouge, les pays d’Europe de l’Est sont gouvernés par des «Fronts nationaux», composés de communistes, socialistes, centres droit. Ces Fronts remportent les élections avec de confortables majorités: 78% en Bulgarie (oct 46), 72% en Roumanie (nov 46), 90% en Pologne (janvier 47). Les communistes se font attribuer, parfois ss la pression des représentants mili sov, comme le maréchal Vorochilov en Hongrie, les ministères clefs, Intérieur, Justice, Armée, Economie. Cela permet de noyauter les ppales adm et de préparer la conquête définitive du pvr. Les partis adverses sont divisés puis éliminés les uns après les autres, selon la fameuse tactique du salami (expression inventée par le chef du Parti communiste hongrois Matyas Rakosi) (élimination tranche après tranche, jusqu’à ce qu’il ne reste plus aucun mvt d’opposition). Tout au long de l’année 47, les leaders politiques non communistes des pays d’Europe de l’Est st arrêtés, jugés et pr certains condamnés à mort: c’est le cas de la Hongrie dès février, Bulgarie en juin, Roumanie en juillet et Pologne en août. Début 48, il ne reste plus guère que la Tchécoslovaquie à être encore gouvernée par un Front national. Le pdt Bénès est un libéral et, dps un accord intervenu en avril 45, 4 partis sont représentés au gvt, dirigé par le communiste Klement Gottwald, chef du parti communiste tchécoslovaque, 1ère force pol du pays (38% des voix aux élections libres de mai 46). Mais l’issue des prochaines élections législtaives prévues pr mai 48 est très incertaine pr les communistes. Gottwald décide alors de précipiter un véritable coup de force: ce sera le fameux «coup de Prague». En février 48, 12 ministres libéraux démissionnent pr protester contre l’épuration menée par leur collègue communiste de l’Intérieur. Gottwald enjoint alors Bénès de le laisser former un gvt composé des seuls communistes et emporte son assentiment à la suite de défilés massifs d’ouvriers armés, ds une situation nettement insurectionnelle. Et les élections législatives du 30 mai 48, organisées au mépris de tte préoccupation démocratique, donnent une écrasante majorité aux communistes. 


2) Le schisme yougoslave
Staline s’agace de + en + de l’indépendance du maréchal Tito en Yougoslavie et de ses prétentions à menes une pol régionale autonome, pr une union balkanique ou ds le soutien aux maquis communistes en Grèce. Les relations soviéto-yougoslaves ne cessent de se dégrader , si bien que le 19 mars 48, Moscou rappelle ses conseillers détachés en Yougoslavie et, le 28 juin, le siège du Kominform est transféré de Belgrade à Budapest. Les démocraties populaires rompent avec la Yougoslavie leurs liens éco puis diplo au début de l’automne 49, tandis que plusieurs dirigeants accusés de «titisme» sont éliminés, tels Rajk en Hongrie ou le Polonais Gomulka et le Tchèque Kadar jetés en prison. L’URSS ne parvient pas à faire céder Tito, mais elle trouve là l’occasion d’une mise au pas radicale ds sa zone d’influence. 
--> le 1er janvier 49, l’URSS met sur pied le CAEM (COMECON en anglais), qui a pr vocation de préparer l’intégration éco du bloc oriental. La charte du CAEM ne sera cpdt signée qu’en 59 et n’entrera en vigueur qu’en 1960. Il deviendra alors un instrument utile pr l’appro de l’éco sov en matières premières et prod agri. 

B - La division de l’Allemagne et l’organisation du bloc occidental


1) La division de l’Allemagne doc 8
L’All est le ppal enjeu de la guerre froide en Europe. Et les très vite, les Alliés se révèlent incapables de s’entendre sur le sort du vaincu. 
Dès le 1er janvier 1947, pour faire face plus efficacement aux difficultés économiques de leurs zones, Britanniques et Américains les regroupent, créant la bizone. En mars 48, les Sov quittent le Conseil de Ctrl chargé d’adm conjointement l’All. 
De leur côté, les Occidentaux renforcent la cohésion de leurs zones d’occupation en décidant d’une réforme monétaire. En mars 48, les banques d’émission des 3 zones sont fusionnées en une banque centrale unique, la Bank Deutscher Länder, dt le siège est fixé à Francfort. Les statuts de cette bque précise qu’elle n’est soumise aux directives d’aucun corps pol. Elle est dc indép du futur pvr pol. Elle est l’ancêtre de la Bundesbank, créée en 57. Elle met en circulation une nouvelle monnaie dans ces 3 zones, le Deutsche Mark, à partir de juin 48. Au même moment, la zone d’occupation française rejoint la bizone pour former la trizone: la renaissance d’un Etat allemand dans la partie occidentale de son territoire se précise. 
Les Soviétiques décident alors de tenter une épreuve de force: le blocus de Berlin (ouest) commence le 24 juin 1948 et dure jusqu’au 12 mai 49. La pop de Berlin-ouest, soit 2,2 millions de personnes, est brutalement coupée de ses approvisionnements. Les Occidentaux mettent alors en place un pont aérien pr ravitailler la ville. L’échec du blocus devenu patent, l’URSS se déclare prête, fin avril 49, à lever le blocus une x connue la date d’une réunion entre les 4 puissances occupantes: c’est chose faite le 12 mai 49 mais la conf des ministres des Affaires étrangères ne débouche sur aucune décision. Les effets pol de la crise sont à l’opposé de ceux escomptés par les Sov: ils accélèrent le processus de partition de l’All, désormais irréversible. Le 8 mai 49, la Loi fondamentale de la République fédérale d’All (RFA) est adoptée, créant, de fait, un nvel Etat. Les Sov répliquent en proclamant le 7 octobre 49 la République démocratique allemande (RDA). 


2) L’organisation du bloc occidental doc 8 bis
Dès le 17 mars 48, la GB, la France, la Belgique, les Pays-Bas et le Luxembourg signent le Pact de Bruxelles qui crée l’Union de l’Europe Occidentale (UEO). Ce traité scelle entre eux une alliance prévoyant la mise sur pied d’une structure mili commune. En réalité, le RU n’a que peu d’effectifs sur le continent, la Fce aligne des unités de + en + clairsemées par les ponctions effectuées au profit du corps expéditionnaire en Indochine et la future RFA (créée en 49) n’est ni signataire du traité ni même réarmée. Cette situation fait dire au Maréchal Juin que « cette création, survenant au moment où chacun nous sait désarmés sur le continent, […] est purement artificielle et vide de substance ». La disproportion des moyens militaires entre Sov et Européens pousse ces derniers à demander l’aide des USA. Le ppal obstacle à l’adhésion de l’alliance aux USA est levé en juin 48, par le vote massif au Sénat US de la résolution Vandenberg (du nom du sénateur républicain qui en est à l’origine) autorisant le pays à ccl des alliances hors du continent américain en tps de paix, ce qui est une première historique: il signifie l’abandon définitif de l’isolationnisme tradi des USA. Qq mois + tard, en avril 1949, est ainsi ccl le Traité de l’Atl Nord (appelé également Pacte Atlantique). Celui-ci associe les 5 signataires de l’UEO, les USA, le Canada, le DK, l’Islande, l’Italie, la Norvège et le Portugal. Le texte du traité se réfère aux valeurs communes de la démocratie et des libertés individuelles communes aux signataires. Essentiellement défensif, il prévoit d’assurer la sécurité collective en tps de paix par l’assistance mutuelle et la coopération éco, en tps de guerre par une ation concertée des Etats membres, tte attaque ctre l’un d’eux devant être considérée comme dirigée ctre chacun des autres. Le Pact entraîne le dvpt d’organes permanents spécifiques, qui composent l’OTAN : un Conseil de l’Atl – Nord et un état – major mili international, qui coiffe à l’époque 4 zones de commandements, dt 2 en Europe (Fce et GB). Dès lors, la défense europ est assurée avec efficacité ms au prix d’une domination US sur les affaires mili du Vieux Continent. La Turquie et la Grèce sont intégrées en 52 et la RFA en 55. La réplique mili directe de l’URSS ne survient qu’en 55 avec la mise en place du Pacte de Varsovie. 
L’organisation mili du bloc occ apparaît d’autant + nécessaire que l’URSS enregistre en 49 deux succès majeurs: l’explosion de sa 1ère bombe atomique et le 1er octobre, la proclamation de la République Populaire de Chine par Mao Zedong. Et dès février 1950, la RPC et l’URSS signent un traité d’amitié, d’alliance et d’assistance mutuelle, qui semble lourd de menaces pr l’Occ.

C - L’Asie, nouveau théâtre de la guerre froide avec la guerre de Corée 



(1950-1953)


1) La guerre de Corée doc 9
La conf de Yalta avait décidé que la Corée, occupée par le Japon dps 1895, serait libérée conjointement par les Sov au nord et par les Am au sud du 38è parallèle. C’est ce qui se passe mais la commission soviéto-américaine chargée de mettre en place un gvt national ne parvient à aucun accord. Une partition de fait s’installe: au sud, la République de Corée est proclamée à Séoul en juillet 48 avec pr Pdt Syngman Rhee, un ancien opposant aux Japonais qui a vécu lgtps en exil aux USA; en septembre de la même année est proclamée la Rép Populaire Démocratique de Corée, au nord, dirigée par Kim Il-Sung. Les USA et l’URSS reconnaissent leurs alliés respectifs et retirent leurs troupes en 48-49. Mais le 25 juin 1950, l’armée nord-coréenne franchit le 38è parallèle et s’empare de Séoul dès le 28 juin! Cette attaque soudaine s’explique d’abord par l’état de supériorité numérique et matérielle manifeste des troupes nord-coréennes (la Corée du Sud ne disposant alors que d’une faible aide mili de la part des USA), elle résulte ensuite en partie d’une maladresse du nveau secrétaire d’Etat US Dean Acheson, qui déclare en janvier 50 que le périmètre de défense US ds le Pacifique comprend les îles Aléoutiennes, les îles Ryukyu, le Japo, et les Philippines. L’omission de la Corée du Sud a pu laisser sous-entendre que, en cas de guerre, les USA n’interviendraient pas. Pourtant, immédiatement après l’attaque, les USA réagissent au nom de la stratégie d’endiguement. La particularité de l’intervention US tient au rôle du Conseil de Sécurité de l’ONU. Les USA profitent du boycott du Conseil par l’URSS (pol de la chaise vide pr dénoncer le refus US d’admettre la Chine communiste au Conseil de Sécurité) pr faire voter une résolution exigeant un cessez-le-feu immédiat, le retrait des troupes nord-coréennes et l’aide des membres de l’ONU à la Corée du Sud. Sous l’égide de l’ONU se constitue alors un un corps expéditionnaire essentiellement constitué de soldats US et commandé par le général Mac Arthur. Entre-temps, les forces nord-coréennes ont envahi la quasi-totalité de la péninsule. Les 2 débarquements US en septembre et octobre permettent de renverser totalement la situation et c’est au tour du territoire nord-coréen d’être presque totalement envahi. Mais survient un nveau coup de théâtre: les «volontaires» chinois, au nb de 500.000 (contre environ 210.000 hommes du côté US) et bénéficiant d’une couverture aérienne sov, contre-attaquent fin novembre et bousculent les forces de Mac Arthur contraintes à une retraite précipitée jusqu’à mi-janvier 51. Pr redresser la situation, Mac Arthur suggère même l’emploie de l’arme nucléaire contre la Chine. Ce serait prendre le risque d’un affrontement majeur avec l’URSS, risque que Truman refuse de prendre. Mac Arthur est donc limogé en avril 1951 et remplacé par le général Ridgway. La situation mili se stabilise autour du 38è parallèle à partir de juin 51 et les premiers pourparlers débutent en juillet même si l’armistice de Pam Mun Jom, qui rétablit le ststu quo ante bellum, n’est signé qu’en juillet 53. Le conflit fait près d’1 million de morts, dt plus de 400.000 Sud-Coréens et 30.000 Américains. 


2) Les conséquences du conflit en Corée
Les csq du conflit sur la diplomatie US sont importantes et x:
· les Américains st convaincus de la nécessité de réarmer: leur budget de la défense double entre 51 et 52 et leurs effectifs mili en Europe passent de 122.000 hommes en 1950 à 418.000, sommet hist, en 55. 
· ils poussent également au réarmement all, d’abord ds le cadre de la CED, puis, après l’échec du projet, en intégrant la Bundeswehr ds l’OTAN en 55.
· en Asie, les USA hâtent la signature d’un traité de paix assorti d’un pacte de sécurité avec le Japon (8 sept 51), une semaine après la signature à San Francisco (1er sept 51) de l’ANZUS (Australian, New Zeland, United States Security Treaty), alliance mili entre les USA, l’Australie et la Nvelle-Zélande. En 54 est créée l’OTASE (Organisation du Traité de l’Asie du Sud-Est), comprenant les USA, la Nvelle-Zélande, l’Australie, le Pakistan, les Philippines, la Thaïlande, la GB et la France.
· enfin, les USA reconsidèrent leur attitude à l’égard du conflit que, dps 47, la France mène ds ses territoires indochinois et décident en sept 51 d’accélérer leurs livraisons de matériel mili à la France: le combat colonialiste s’est mué en stratégie d’endiguement.

D - L’affrontement idéologique et culturelle


1) La crispation idéologique sov
Le raidissement idéologique s’étend, par le biais du Kominform, jusqu’aux puissants partis communistes de France et d’Italie. Le thème de la paix est retenu en 48 pr fédérer les communistes et ceux que l’om appelle les «compagnons de route» du parti. En août 48 se réunit en Pologne le Congrès mondial des intellectuels pr la paix, réunissant des intellectuels, notamment français, comme le couple Joliot-Curie, les peintres Picasso et Léger, les écrivains Éluard et Vercors. Ce sont d’ailleurs essentiellement des intellectuels français qui animent ensuite le Comité permanent mondial des intellectuels pr la paix, Frédéric Joliot-Curie présidant son bureau. En 1950, le Congrès mondial pr la paix lance l’appel de Stockholm, qui recommande «l’interdiction absolue de l’arme atomique». Cette structure sera ensuite réactivée par l’URSS à la fin des 70’ pr essayer de contrer l’installation des missiles Pershing en Europe occ. La «langue de bois» de la propagande stalinienne est adoptée par les puissants PC occ, notamment le PCF, comme le rouve l’affaire Kravchenko. Un ht fctaire sov, réfugié aux USA en 44, Victor Kravchenko, publie en 47 l’édition française de son autobiographie, J’ai choisi la liberté, implacable réquisitoire contre le syst stalinien. Les Lettres française, hebdomadaire communiste, le prennent à partie en nov 47. Ils sont alors assignés en diffamation, d’abord par Kravchenko, puis par un ancien résistant déporté, David Rousset, qui, entreprenant des enquêtes sur les situations yougoslave et sov, utilise pr la 1ère x en France le terme de goulag. Les 2 procès, en 49 et 50, voient monter à la barre la cohorte des compagnons de route, notamment F. Joliot-Curie. Les Lettres françaises perdent les 2 procès, mais l’opinion publique n’est pas massivement ébranlée.


2) La «chasse aux sorcières» aux USA
La crainte de l’espionnage et de la trahison devient de + en + prégnante aux USA à partir de 47. Dès mars 47, Truman fait publier un décret permettant un ctrl de la loyauté des fonctionnaires fédéraux, autant au moment de l’embauche qu’au cours de leur carrière. Le Congrès, à majorité républicaine, pr sa part, réactive le House Un-American Activities Committee (HUAC) (commission d’enquête de la Chambre des représentants des USA sur les activités anti-américaines), créé en 38 (à l’origine pr évaluer l’implication des Américains d’origine all ds les activités du Ku Klux Klan mais en fait cette commission a concentré ses efforts sur les activités des communistes sur le sol US), qui lance en oct 47 une enquête sur Hollywood et les milieux du cinéma. Cette initiative alerte l’opinion publique. Dès lors, les affaitres d’espionnage ou de subversion vont se x. En 48, les chefs du Parti communiste US st arrêtés pr conspiration (mais rapidement libérés sous caution) et éclate l’affaire Alger Hiss: ce conseiller de Roosevelt, qui a participé à la conf de Yalta, est accusé d’avoir appartenu au Parti communiste ds les 30’ et d’avoir livré des informations aux Soviétiques. L’enquête est mené par un certain... Richard Nixon, jeune représentant républicain de Californie, qui y gagne sans doute au passage la place de vice-pdt des USA en 52. En janvier 1950, Hiss est condamné pr faux témoignage à 5 ans de prison. Divers affaires d’espionnage sont ensuite mises au jour par le FBI, dirigé entre 1924 et 1972 par le très conservateur et violemment anti-communiste Edgar Hoover. C’est ds cette atmosphère de profonde suspicion que s’épanouit le maccarthysme. En février 1950, le sénateur du Wisconsin, Joseph McCarthy, se fait connaître en accusant le département d’Etat (ie ministère des Affaires étrangères) d’abriter parmi ses employés pas moins de 205 communistes! Une véritable fièvre de dénonciation et une atmosphère de chasse aux sorcières envahissent alors la société US jusqu’en 54. En tant que président de la Commission des Opérations gvtales, McCarthy dvp une véritable hystérie anti-communiste et s’en prend à des personnalités de 1er plan, comme le secrétaire d’Etat de 49 à 53, Dean Acheson. Hollywood, déjà ds le colimateur du HUAC, est particulièrement surveillé par MacCarthy. Et le syndicat des acteurs, présidé par un certain... Ronald Reagan, ex un ctrl étroit sur les activités pol des acteurs. C’est ainsi que Charlie Chaplin, victime en 52 d’une violente campagne de presse, choisit de s’installer en Suisse. Ds la dynamique du maccarthysme, le Congrès adopte en 1950 le MacCarren Act, qui interdit aux communistes l’accès à la fct publique et en 52, le MacCarren Walter Act qui refuse l’entrée du territoire US aux communistes étrangers. La Cour suprême invalidera néanmoins cette législation. Mais les époux Rosenberg payent de leur vie cette hystérie anti-communiste: accusés d’espionnage au profit de l’URSS, notamment pdt la WWII, (ces faits sont encore débattus), Julius et Ethel Rosenberg, juifs new-yorkais communistes, sont exécutés en 53. Mais les excès même du maccarthysme et le discrédit porté à McCarthy pr une affaire de corruption font retomber cette chasse aux sorcières à partie de 54.
—> Ccl: La mort de Staline, le 5 mars 1953, et la confiance du nouveau dirigeant soviétique, N. Krouchtchev, dans la puissance soviétique vont ouvrir une nouvelle ère, baptisée par Krouchtchev lui-même « coexistence pacifique ». 

